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Pratiques pédagogiques


  Une collection d’ouvrages associant sources théoriques, en lien avec les recherches les plus récentes, et situations concrètes d’apprentissage à destination des enseignants, des formateurs d’enseignants, des maîtres formateurs, des conseillers pédagogiques, des inspecteurs, des enseignants débutants, des futurs enseignants.
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  Pierre VIANIN, L’aide stratégique aux élèves en difficulté scolaire. Comment donner à l’élève les clés de sa réussite ?


  Pierre VIANIN, La motivation scolaire. Comment susciter le désir d’apprendre ?


  Pierre VIANIN, La supervision pédagogique. L’accompagnement des stagiaires


  Pierre VIANIN, Comment donner à l’élève les clés de sa réussite ? L’enseignement des stratégies d’apprentissage à l’école


  Pierre VIANIN, De l’échec scolaire à la réussite. Accompagner l’élève en difficulté d’apprentissage


  Rolland VIAU, La motivation en contexte scolaire. 2e édition
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Compléments numériques


Cet ouvrage offre de nombreux compléments en ligne.

Ils sont signalés, au fil du texte, par ce pictogramme :[image: ]

Vous trouverez :


	Cahier pratique du parent


	Cahier pratique de l’enfant


	Dossier : « S’outiller quand on accompagne  »


	« Le cerveau, comment ça marche » Esquisses de réponses


	Questionnaire du profil apprenant (version 10 à 18 ans)


	Questionnaire et compilation du profil apprenant (version adulte)


	Illustration 4.4 : Le parcours du TDC


	Illustration animée : « Route affective courte et route précognitive  »


	Billet d’autoréflexion


	« Posture  », un outil métacognitif : schéma « Posture  », schéma narratif, guide d’utilisation et PowerPoint© illustrant le déroulé.




Pour y accéder, rendez-vous sur le site de l’éditeur à l’adresse suivante :

www.deboecksuperieur.com/site/365858

 

Cet ouvrage offre également des documents en ligne liés aux travaux des autrices. Ils sont signalés par le pictrogramme suivant :
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Pour y accéder, rendez-vous sur le site personnel des autrices à l’adresse suivante :

www.lienmini.fr/site-autrices








Introduction
Sur le chemin de l’apprentissage


Ce livre place le savoir apprendre au centre de votre réflexion. Telle une boîte à penser, votre regard se pose tour à tour sur :


	Vous, l’enseignant1 qui, en repensant les conditions que vous mettez en place pour faire apprendre, apprenez ;


	L’élève2 qui, en s’observant et en collaborant avec ses pairs, apprend ;


	Le parent3 qui, en repensant comment s’y prendre lorsque son enfant ne comprend plus, apprend.




Cette boîte à penser pluralise ainsi le regard posé sur soi et sur celui que l’on accompagne de manière à affiner notre compréhension de l’effet de nos actions en nous et entre nous.

Le fil conducteur, c’est le cerveau, cet « appareil avec lequel nous pensons que nous pensons  » comme le nomme le neurobiologiste Jean-Pierre Changeux. En prenant appui sur ce qu’on en connaît aujourd’hui, ce livre tisse des liens explicites entre les neurosciences et les conditions à mettre en place pour installer :


	Du désir non de savoir, mais d’apprendre ;


	Le courage de relever chaque défi qui se présente ;


	La curiosité de s’écouter penser pour mieux apprendre à apprendre.




La première partie de l’ouvrage installe le décor, les éléments fondateurs de la suite. Les quatre autres parties retracent, sur les plans neurologique, pédagogique et d’apprentissage, ce qui se joue quand, à un moment ou un autre, nous composons ou ceux que nous accompagnons composent avec un défi. Elles examinent ensuite comment reprendre les commandes de notre cerveau lorsque celles-ci nous échappent.

Pour illustrer ces éléments, les premiers chapitres de chacune des parties 2 à 5 sont habités de témoignages d’enfants aux prises avec des défis, de leurs parents et de membres de l’équipe scolaire. Chaque personne raconte ce qu’elle perçoit dans la situation et ce qu’elle y fait. Suivent des fenêtres qui, d’un chapitre à l’autre, explorent les aspects neurologiques mis en exergue par leurs témoignages. Ces aspects sont suivis des pistes d’apprentissage et de pistes pédagogiques qui exposent avec clarté comment les liens entre le corps, les émotions et la pensée s’avèrent essentiels pour agir de manière efficiente, éthique et responsable.

Dans cet ouvrage, les neurosciences ne dictent pas quelle conduite pédagogique adopter. Tout au contraire, elles installent un espace d’exploration imaginé pour offrir un éclairage aux questions qui vous habitent. Quels liens établirez-vous entre ces informations neuroscientifiques, vos observations du savoir apprendre de vos élèves et les conditions que vous souhaitez maintenir ou ajouter pour que chacun d’eux s’engage dans ses apprentissages ?

Ce livre vient avec deux cahiers pratiques, le premier pour l’élève, le second pour son parent. Au moment où vous le jugerez opportun, vous pourrez leur remettre ces cahiers, en format imprimé ou PDF. Nous avons imaginé ces cahiers comme leviers pour que vous formiez équipe, si tel est votre souhait.
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Illustration 0.1 – Membres du personnel scolaire, élèves, parents


NOUS VOUS ÉCRIVONS À VOUS, MEMBRE DU PERSONNEL SCOLAIRE, PARCE QUE

L’éducation est un métier complexe, parsemé d’obligations, d’imprévisibles et d’émotions. Ce livre n’offre pas de solutions prêtes à porter ni d’activités clés en main. Il propose des pistes neuroscientifiques pour (re)trouver le plaisir à la fois d’apprendre et d’accompagner. Vous constaterez qu’une grande part de ces pistes entrent en écho avec vos savoirs pédagogiques. En croisant ces savoirs avec les neurosciences, vous constaterez leur magistrale complicité.

NOUS ÉCRIVONS À L’ÉLÈVE ADOLESCENT, PARCE QUE

« [L]’école est le premier lieu en dehors de la famille où [l’enfant] entre en contact avec le monde public qui l’entoure  » (Arendt, 1959/1989, cité par Foray, 2019)  ». Pour que ce premier lieu favorise, en chaque élève que vous accompagnez, l’émergence de soi comme personne apprenante et l’émergence de soi comme membre de sa communauté (Kolly et al., 2019), nous mettons l’accent sur les conditions susceptibles de faire de l’école un tiers lieu suffisamment sécuritaire pour qu’il ose… même se tromper… parce que se tromper fait apprendre.
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Le cahier pratique de l’élève[image: ], disponible dans les compléments numériques, s’adresse aux élèves de 10 à 16 ans parce qu’à cet âge, ils vivent une étape de développement physique, cognitif, affectif et social où l’observation, la pensée hypothético-déductive et le plaisir d’argumenter se prêtent tout naturellement à découvrir comment apprivoiser leur cerveau et comment en (re)prendre les commandes au moment opportun.

Ce cahier vous appartient. N’hésitez pas à l’adapter pour qu’il rencontre encore mieux les besoins de vos élèves. Vous le remettez à vos élèves au moment où vous sentez qu’il est judicieux de faire du « savoir apprendre  » un objet d’apprentissage.





NOUS ÉCRIVONS AU PARENT, PARCE QUE

L’école n’a parfois pas été vécue par le parent de façon sécuritaire. Influencée par sa propre expérience de l’école, sa vision pourrait affecter le regard qu’il pose sur les compétences de son enfant et l’engagement de celui-ci dans son parcours scolaire. Cette vision n’exclut pas le désir du parent de venir en aide à son enfant dans ses tâches scolaires. C’est dans cette optique que le cahier pratique du parent[image: ], disponible dans les compléments numériques, invite celui-ci à observer quand son enfant apprend, puis à imaginer quelles adaptations lui offrir quand ce dernier n’apprend plus ou plus au rythme qu’il souhaite.


[image: ] CONSEIL

Ce cahier vous appartient. Vous le remettez aux parents intéressés, dans le format de leur choix, si vous souhaitez former équipe avec eux. Former équipe peut signifier que vous leur présentez votre intention de faire du « savoir apprendre  » un objet d’apprentissage dans votre classe. Si vous en voyez la pertinence, vous pouvez ajouter que vous envisagez tenir quelques rencontres au cours de l’année pour réfléchir, avec eux, aux questions qu’ils se posent.




Ce livre est habité par un désir, celui de faire de l’élève, son parent et vous-même des coéquipiers, chacun à sa ressemblance, dans une sorte de codéveloppement de l’élève et des membres de sa communauté.

N’hésitez pas à commencer votre lecture, chapitre par chapitre, par le cahier de l’élève. Nous posons l’hypothèse que ce cahier agira tel un précieux guide pour aborder le livre que vous tenez entre vos mains.

Convaincues que « rien n’est joué une fois pour toutes  », qu’il faut prendre chaque cerveau « par la main  » pour composer avec les défis du quotidien et qu’il faut tout un village pour y arriver, nous, les auteures, avons rêvé ce livre comme un compagnon qui se place à vos côtés pour réfléchir.

Curieuses de lire vos commentaires, vos questions et vos suggestions, nous avons créé le site accessible au lien www.lienmini.fr/site-autrices. Ce site vous invite à consulter des documents référencés dans le livre et à échanger avec nous et les collègues qui, comme vous, l’ont acheté. Tout au long de l’ouvrage, lorsque vous verrez le logo [image: ], vous n’aurez qu’à visiter le site pour y accéder. Aussi, dans le dossier « S’outiller quand on accompagne  »[image: ], disponible en complément numérique sur le site de l’éditeur, vous découvrirez – en lien avec telle ou telle section – entre autres, des références pratico-pratiques. Bonne lecture !







PARTIE I

Le cerveau, comment ça marche ?



Introduction à la partie I


Vous êtes-vous déjà demandé :


	Pourquoi vous pouvez manger et écouter la radio, mais pas lire et écouter une conversation ?


	Pourquoi vous savez, en voyant sa réaction, que la personne devant vous croit que… ?


	Pourquoi vous avez peur quand il fait noir et encore davantage si vous êtes dans un environnement nouveau ?


	Pourquoi vous refaites si souvent les mêmes erreurs ?


	Pourquoi vous ne savez que répondre quand on vous demande « qu’est-ce que vous ne comprenez pas  » ?


	Pourquoi le prénom d’untel vous revient au moment où vous n’y pensez plus ?


	Pourquoi il vous arrive de « sentir  » ce qui va se produire ?




Ces questions ouvrent la réflexion sur « le cerveau, comment ça marche ?  ». Si ces questions vous intriguent, des esquisses de réponses[image: ] se trouvent dans les compléments numériques sur le site de l’éditeur.

On sait aujourd’hui que :


	Le nombre total de neurones est de 86 milliards, un chiffre considérable pour un organe de 1,3 à 1,4 kg.


	Chaque neurone établit environ 10 000 contacts avec d’autres neurones.


	L’information ainsi transmise est parfois très simple et parfois très complexe.


	Lorsque très complexe, elle sollicite de vastes ensembles de neurones répartis dans des régions du cerveau potentiellement éloignées.




C’est dire que le cerveau est très complexe, bien davantage qu’un puissant ordinateur. Ce livre ne décrit pas son anatomie. Beaucoup d’ouvrages et de sites s’en chargent – vous en retrouverez une liste non exhaustive dans le dossier « S’outiller quand on accompagne  »[image: ] disponible en complément numérique.

Ce livre raconte plutôt comment on apprend et de quelle façon telles ou telles aires de notre cerveau nous assistent dans ce travail « de toute une vie  » comme le souligne le neurobiologiste Jean-Pierre Changeux.





CHAPITRE
1

Je suis, tu es, nous sommes intelligents


« Tous les enfants ont du génie, le tout est de le faire apparaître  »,

Charlie CHAPLIN
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En poursuivant votre lecture, nous vous invitons à habiter, tour à tour, vos métiers d’apprenant, de membre du personnel scolaire et de parent en vous remémorant ce que vous attendiez de ce livre lorsque vous l’avez acheté. Dit autrement, en vous remémorant en quoi ce livre vous a semblé une plus-value dans l’exercice de votre métier.

Chaque fois que cette question resurgit ou encore, avant de poursuivre votre lecture, imaginez que vous disposez d’une petite boîte qui contient pêle-mêle ces mots et expressions : adaptation, anticipation, apprentissage actif, autorégulation, attention, bienveillance, concentration, conscience, consolidation, flexibilité, fonctions exécutives, hypothèses, impulsivité, inconscience, inférence, inhibition, mémoire, procrastination, QI.

Vous pouvez leur ajouter : acétylcholine, axones, cellules gliales, chimie neuronale, connectomes, cortisol, dendrites, dopamine, gaba, glutamate, hémisphères gauche et droit, inhibition, matière blanche, matière grise, noradrénaline, neurogenèse, neurones, neuromodulateurs, ocytocine, ondes alpha, bêta, thêta, delta, gamma, P300, potentialisation, récupération en mémoire, réseaux neuronaux, sérotonine, vigilance.

À l’aide de cette boîte, en cours de lecture, vous pourrez constater :


	Ce que vous savez à présent ;


	En quoi ces savoirs éclairent et peut-être même, influencent désormais vos manières d’apprendre et d’accompagner.





1. S’OUVRIR AUX POSSIBLES


La vie est apprentissage. Le développement in utero permet à chacun de nous, dès la naissance, d’utiliser nos sens et une certaine motricité, puis, entre 6 et 9 mois, d’utiliser un système d’estimation du nombre d’objets (McCrink et al., 2004).
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Vous êtes l’auteur de votre lecture !

Tout au long de cet ouvrage, nous vous proposons ce genre de capsules. À vous de décider, chaque fois, si vous souhaitez ou non la lire. Il se peut que, sur le moment, vous n’en voyiez pas la pertinence. Il se peut que vous décidiez d’y revenir au moment où vous sentez le besoin d’en savoir plus sur ce sujet, notamment pour la raconter, dans vos mots, à vos élèves.
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Les cortex et le sillon intrapariétal


Savez-vous que « des neurones spécifiques codent la quantité et ça, c’est dans [l]a nature [même du cerveau]  », nous dit le neuropsychologue Stanislas Dehaene (2014, p. 3)4. Coder le nombre ne dépend pas de l’expérience : ce savoir repose sur l’activité d’une zone du sillon intrapariétal dessiné dans l’illustration. Soulignons que ce sens inné du nombre semble compromis chez les personnes aux prises avec une dyspraxie5.
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Illustration 1.1 – Sillon intrapariétal, lobe temporal, jonction occipito-temporale ventrale


Le savoir qui dépend de l’expérience se produit de manière plus tardive et se maintient la vie durant. Cet apprentissage survient, entre autres, par recyclage d’une partie des neurones d’une zone du cerveau. Le recyclage le plus spectaculaire, c’est le savoir lire. Pour reconnaître les mots, le cerveau recycle, dans l’hémisphère gauche, la zone de reconnaissance des objets, zone appelée jonction occipito-temporale dans sa partie ventrale (JOTv, Dehaene, 1997).

L’apprentissage qui dépend de l’expérience survient également par la création de nouvelles connexions entre neurones ainsi que par la modification de la densité des neurones. L’équipe du neurologue Draganski (2004) donne à voir ces manifestations tangibles de la neuroplasticité cérébrale dans l’expérience suivante. Les volontaires sont divisés en deux groupes. Chaque groupe accepte de passer trois Imageries par Résonnance Magnétique (IRM) de leur cerveau. Pendant trois mois, le groupe de volontaires faisant office de groupe expérimental apprend à jongler avec trois balles.

Le second groupe, agissant comme groupe témoin, n’apprend pas à jongler. En amont de cet apprentissage, les deux groupes passent une première IRM. Les deux groupes repassent une IRM trois mois plus tard, au moment où les membres du groupe expérimental jonglent pendant plus de 60 secondes sans laisser tomber leurs balles. Il leur est, par la suite, interdit de jongler au cours des trois mois suivants, période à l’issue de laquelle les deux groupes passent leur troisième IRM.

À chaque étape de l’expérience, les chercheurs comparent, pour les deux groupes, l’évolution de la matière grise – les neurones – et de la matière blanche – les axones. Ils constatent que les cerveaux des deux groupes initialement comparables dans leur habileté motrice diffèrent après l’apprentissage. Ceux des jongleurs se démarquent après l’apprentissage par une densification de la matière grise dans le lobe temporal de chaque hémisphère ainsi que dans l’ensemble du sillon intrapariétal postérieur gauche. Ces deux régions sont impliquées dans le traitement et la mémorisation de mouvements visuels complexes. C’est sans surprise que les chercheurs constatent que la densification a régressé au 3e examen. Cette recherche confirme ainsi qu’au cours d’apprentissages répétés, la structure du cerveau adulte se modifie puis régresse en l’absence du maintien de l’apprentissage.

D’autres exemples confirment cette plasticité. Avant le GPS, les chauffeurs de taxi forcés de retenir en mémoire de nombreux itinéraires voyaient leur hippocampe augmenter significativement de volume (illustration 1.1). Les cortex primaires auditif et moteur s’épaississent chez les musiciens. Quant aux personnes aveugles, l’exposition au Braille transforme leurs aires visuelles en aires tactiles et auditives. Enfin, si la JOTv gauche est endommagée (illustration 1.1), la JOTv droite la remplace dans la reconnaissance des lettres, mots et chiffres.
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Illustration 1.2 – Cortex moteur, somesthésique, auditif, visuel


Dès 1949, Donald Hebb explique que plus un lien entre neurones est sollicité, plus il se renforce. En termes cerveau, on parle de potentialisation.





Jusqu’à tout récemment, on croyait que le cerveau cessait son développement à l’adolescence. On sait désormais qu’il reste flexible de sorte qu’on apprend toute la vie. Le cerveau humain adulte crée entre 10 et 30 000 nouveaux neurones par jour6, en particulier dans l’hippocampe, cette zone étroitement impliquée dans les processus de mémorisation.




2. SUIS-JE INTELLIGENT ?


Votre intelligence est-elle fixée à la naissance ? A-t-on déjà mesuré la vôtre ? Certains élèves réévalués par Michelle, à quelques années d’intervalle, ont vu leur QI7 monter, d’autres, baisser jusqu’à 20 points. Michelle n’est pas la seule à avoir fait ce constat ! L’équipe de la professeure Cathy Price a évalué le QI verbal et non verbal de 33 adolescents en bonne santé, une première fois en 2004 lorsqu’ils étaient âgés de 12 à 16 ans, puis une seconde fois en 2007-2008 alors qu’ils avaient entre 15 et 20 ans. Au premier test, les QI des adolescents s’échelonnaient de 77 à 135, au second, de 87 à 143. Ces échelonnements indiquent que plusieurs d’entre eux ont eu des résultats différents, d’une fois à l’autre, à ce test de QI.

Si un QI peut baisser ou monter jusqu’à 20 points rapporte l’étude, que conclure ? Qu’aucun test ne peut nous définir une fois pour toutes, ni définir qui nous sommes. Que notre intelligence n’est pas un chiffre. Que nous ne naissons pas intelligents, nous le devenons, concluent le biologiste philosophe Albert Jacquard (2012) et le psychologue Olivier Houdé (voir leurs YouTube respectifs dans le dossier « S’outiller quand on accompagne  »). Que l’intelligence est incroyablement adaptable, confirme le neurologue Boris Cyrulnik (2015) : « Un mauvais élève peut devenir bon en l’espace de quelques mois quand il est dans un milieu sécure. Or, plus un système scolaire est rigide, moins il tient compte de cette plasticité  ».

Plasticité, ce mot éclaire tout le livre en même temps qu’il disqualifie la conception fixiste de l’intelligence. L’intelligence est dynamique, évolutive, adaptable, notre cerveau aussi, c’est une question de survie. Chaque événement et chaque expérience nous offrent l’occasion d’explorer de nouvelles informations, de nouvelles manières d’agir et ainsi, d’enrichir notre savoir nous adapter.

Apprendre est, par ailleurs, la chose la plus naturelle au monde. Tout petit, dès qu’un obstacle surgit et pose défi, on se lance, s’exerce, consolide, progresse et gagne en assurance. À l’entrée à l’école, devenu élève, l’enfant découvre qu’apprendre n’est plus quelque chose qu’il fait, mais quelque chose qu’on lui enseigne. Au risque qu’il en vienne à croire, en se comparant aux autres, qu’il n’a pas ce qu’il faut. Et le test de QI le lui confirme puisque ses résultats entretiennent un rapport statistiquement significatif avec ses chances de succès scolaire. Faut-il s’en étonner ? Bien sûr que non ! Ce test évalue des connaissances et savoir-faire hors contexte, comme à l’école. Ce test reste, encore aujourd’hui, la porte d’accès aux si essentiels services spécialisés. Cependant, l’intelligence n’est plus définie par le QI. Tous les intervenants reconnaissent que l’intelligence, c’est l’aisance que montre toute personne à s’adapter et à adapter son environnement aux défis qu’elle rencontre.
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Le cerveau s’adapte


Devant chaque nouvel apprentissage qui a du sens pour nous, notre cerveau s’adapte. En gagnant en âge, il s’adapte moins facilement et différemment. Ce sont bien les connectomes – ces connexions entre neurones dispersés dans des régions souvent fort éloignées – qui se modifient et qui, à force de répétitions, en viennent à former des puissants réseaux, véritables autoroutes de notre cerveau. Comme le montre l’illustration, ces connectomes œuvrent sur les 3 axes du cerveau reliés par de grands ponts, appelés faisceaux : l’axe arrière/avant, l’axe gauche/droit et l’axe haut/bas. Nous vous les présentons au chapitre 2.

L’équipe du neurologue Jones (2022) démontre que, dans toute tâche cognitive, l’ampleur de l’activation des connectomes est réduite chez les personnes aux prises avec d’importants défis d’apprentissage. Les chercheurs concluent que ce résultat explique en partie leurs difficultés scolaires. Nous réexaminons les conclusions de cette recherche en partie IV du livre. L’illustration donne à voir les axones de l’axe avant/arrière, les axones de l’axe gauche/droit et les axones de l’axe haut/bas.
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Illustration 1.3 – Axones sur les 3 axes du cerveau


Ces axones réunis en faisceaux favorisent la création de connectomes entre neurones fort éloignés. Leur création varie en fonction de la complexité du défi alors qu’en parallèle, la chimie du cerveau régule la vitesse de la transmission entre connectomes selon que la situation demande d’accélérer, de ralentir ou encore, d’inhiber certains réseaux8. En langage « neuro  », on nomme chacune des chimies, neuromodulateurs, puisqu’elles modulent la transmission de l’influx nerveux le long des axones selon les besoins du moment.

Il importe d’ajouter qu’une fois l’apprentissage réalisé, l’équipe du Professeur Dehaene (2022) précise que le connectome se simplifie afin de ne conserver que les connexions essentielles. Ceci s’explique par le fait qu’au moment où chacun de nous est en apprentissage, une multitude d’aires sont réquisitionnées pour construire nos savoirs, savoir-faire et savoir-être en situation. Cependant, une fois les savoirs construits, le connectome se limite aux aires désormais requises pour réaliser cette compétence avec flexibilité – on s’adapte – et fluidité – on gagne en efficience.





En somme, les élèves doivent savoir que leur cerveau s’ajuste tout le temps à ce qu’ils font. Et qu’en apprenant d’une fois à l’autre, ils deviennent plus performants dans le sens de ne recourir désormais qu’aux liens spécifiques requis par la tâche. À nous de leur confirmer que leur intelligence n’est pas un chiffre, mais une habileté naturelle à apprendre, et que cette habileté fluctue selon que nous percevons cet apprentissage comme important ou pas. À nous de leur demander de raconter la dernière fois où ils se sont sentis fiers d’avoir appris, notamment ailleurs qu’à l’école. À nous de les inviter à raconter ce qu’ils ont su faire cette fois-là et ainsi, à découvrir comment leur savoir-faire pourrait aussi leur servir, à l’école, dans une situation d’apprentissage qui leur pose défi.




3. CONCLUSION


Retracer son histoire, se souvenir de qui on a été et de comment on a appris, c’est découvrir la plasticité de notre cerveau, c’est nous découvrir flexibles, c’est nous savoir vivants et apprenants. Ceci explique que nous proposons, dans le cahier pratique pour l’élève, qu’il garde des traces de ce qu’il constate et de ce qu’il souhaite maintenir ou modifier parce que ça lui sera utile.

Le prochain chapitre explique pourquoi une telle plasticité neuronale, pourquoi une telle flexibilité tant cognitive qu’affective, et comment toutes deux se sont construites et affinées en misant sur l’expérience.








CHAPITRE
2

La vie en 3D



[image: ] EN UN CLIN D’ŒIL…
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Comment expliquez-vous votre tolérance ou intolérance à ne pas comprendre tout de suite ? Votre préférence pour les maths ou la lecture ? Votre tendance à être parfois envahi par quelque chose qui prend toute la place ?

Lorsqu’une tâche, un mot, un regard, ou un échec prend toute la place, il s’avère utile d’examiner comment nous nous sentons à ce moment précis. Il se peut qu’une impression de danger nous habite et que toutes nos décisions découlent de cette impression. Il en va de même pour un élève, notamment lorsqu’il répète la même erreur encore et encore. Il se peut qu’il se sente et agisse comme s’il était en danger. Un élève en difficulté scolaire ne diffère pas des autres élèves dans sa façon d’apprendre. Il diffère dans sa perception de lui comme apprenant. Pour faire bouger ce biais de perception, il nous faut sans doute interroger ce biais et, sans doute aussi, le nôtre. On peut se dire et lui dire :


	Une note ne donne qu’une information sur le nombre de bonnes réponses. Une note ne dit absolument rien ni sur ce que tu as compris, ni sur ce qu’il te reste à apprendre.


	Apprendre, ça s’apprend !


	Tu n’es pas dys (-praxique, -calculique, -lexique, -phasique,) TDA/H, TSA, etc. Tu as une dys et tu es tellement plus que ça !


	Si tu transformes une difficulté en défi que tu t’engages à relever, toute ta façon de t’y prendre va changer !


	Tu vas découvrir, dans ce que tu fais, ce qui marche et aussi, ce qui bloque. Chaque découverte deviendra un atout pour réfléchir et y arriver !





1. LE PROFIL APPRENANT, UN TIERS OBJET


Fabien, à 14 ans, fréquente une classe spécialisée parce qu’il ne lit pas. À la question que lui pose Mylène, « Est-ce important pour toi de savoir lire  », il répond, « Oui, comme ça, je serai plus fort que mon papa !  » Fabien est-il dyslexique ? En l’interrogeant, Mylène apprend que son père ne sait pas lire. Cette information va-t-elle modifier leur perception ? L’un et l’autre entendent-ils le « je suis nul en lecture  » comme signifiant « je suis en conflit de loyauté entre mon affection pour mon père et mon désir de lire  » ?

Le questionnaire du Profil apprenant est pensé pour faire bouger ce genre de biais de perception. Il ne dit pas qui nous sommes, il nous donne à voir, dans chaque situation qui pose défi, ce qui a et n’a pas marché. On s’y découvre apprenant parce que ce profil n’est pas le profil de l’apprenant, c’est bien mon profil apprenant. C’est qu’une fois rempli, notre profil n’est déjà plus le même. Il nous a appris que commettre une erreur, c’est voir ce qui demande à être repensé.

En ce sens, le profil apprenant est un tiers objet pour, devant un défi :


	S’observer pour apprendre sur soi dans cette situation ;


	Accompagner un autre pour qu’il s’observe et apprenne sur lui dans cette situation.




Nous y reviendrons. Pour le moment, examinons la petite histoire du profil. Cette histoire commence en nous rappelant que nous habitons un monde en trois dimensions.

[image: ]

Illustration 2.1 – Les trois axes de notre planète


Notre cerveau s’est ajusté en se construisant en 3D. Cette construction illustre sa plasticité, autrement dit, notre savoir nous adapter.
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Illustration 2.2 – Les trois axes de notre cerveau


Si vous avez lu le cahier pratique de l’élève, vous savez que nous avons transformé chaque pôle des 3 axes en superhéros. L’intention de cette transformation des pôles en superhéros consiste à ce que chaque élève apprenne à choisir le bon superhéros au bon moment. Cette intention explique que, sur chaque pôle, vous voyez des personnages à l’apparence relativement neutre avec des prénoms peu usités. Nous souhaitons ainsi ne pas biaiser, sur base de leur expérience, la perception qu’auront vos élèves de ces superhéros. Votre défi de lecteur consiste à découvrir en quoi « l’indice  » caché dans les prénoms peut en faciliter la mémorisation.

Notre savoir nous adapter nous permet d’apprendre de chaque situation grâce à la puissance de la concertation entre ces 3D. Comme le donnent à voir, ci-dessous, les tableaux du questionnaire du profil apprenant, chaque énoncé d’une colonne illustre, pour chacune des 3D, une fonction complémentaire au pôle opposé.


[image: Tableau]
Tableau 2.1 – Extraits du questionnaire pour ados du profil apprenant




Si vous souhaitez vivre ou faire vivre le questionnaire du « profil apprenant  »[image: ], téléchargez-le dans les compléments numériques.




2. APPRENDRE DE SOI À APPRENDRE


Avec des élèves et à plus forte raison, avec des élèves à risque de décrochage scolaire, on peut les inviter à réfléchir à comment ils apprennent dans divers contextes, incluant les contextes parascolaires. Cette invitation sert de porte d’entrée pour découvrir ce qu’ils font et gagneraient à faire plus parce que, dans telle situation, cela les aide, et ce qu’ils font trop et gagneraient à faire moins parce que, dans cette même situation, cela leur nuit.

Si vous souhaitez que vos élèves apprennent d’eux-mêmes à apprendre, incluant dans une situation nouvelle et complexe qui représente un défi, le questionnaire du profil apprenant pour les 10-18 ans est votre outil. Pour les guider, vous pouvez (re)lire la description qui se trouve au chapitre 2 du cahier pour l’élève, à la section « TON DÉFI, C’EST TA MISSION DU MOMENT  ». Ce chapitre décrit comment mobiliser le ou les superhéros pertinents dans la situation qui lui résiste. Pour aller plus loin, n’hésitez pas à consulter la description de l’intention ainsi que le processus de compilation des résultats dans le document « QUESTIONNAIRE DU PROFIL APPRENANT, VERSION ADULTE, ET SA COMPILATION  » accessible dans les compléments du livre9.

À ces six pôles devenus leurs superhéros, s’ajoute un 7e, Maître Préfrontal, surnommé MP. Situé juste devant l’aire frontale (d’où son nom), MP est le sage, le superhéros qui tire profit de son savoir analyser, synthétiser, évaluer et s’ajuster au vu du résultat qu’il souhaite obtenir (les illustrations 6.4 et 12.2 décrivent cette aire). Si vous souhaitez que vos élèves apprivoisent leur MP, certaines des consignes ci-dessous peuvent vous servir de points d’appui !
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Consignes d’animation à adresser aux élèves


	En lisant la section « MAÎTRE PRÉFRONTAL, ALIAS MP  » dans le chapitre 2 de ton cahier pratique, demande-toi quels exemples tu as vécus où tu devines que MP travaillait de concert avec toi.


	Il se peut que des mots que tu lis dans cette section, comme synthèse, ne te disent pas grand-chose. N’hésite pas à vérifier leurs sens en utilisant le moyen qui te plaît.


	En duo, à tour de rôle, racontez-vous comment votre MP vous a déjà aidé.


	En quatuor, sur base de ce que vous venez de raconter, écrivez la meilleure histoire pour illustrer le savoir-faire de MP.


	Chaque quatuor présente son histoire. L’intention d’écoute des auditeurs consiste à noter les mots et idées à retenir.


	À la lumière de ton écoute, révise ton histoire pour qu’elle te parle encore mieux du savoir-faire de ton MP.


	Qui souhaite présenter son histoire révisée ?







En somme, MP est le joueur clé de toute pédagogie active, que cette pédagogie utilise une approche par projets ou par problèmes, un mode « classe inversée  » ou « classe dehors  », ou encore demande aux élèves d’enseigner à leurs pairs, parce qu’enseigner, c’est apprendre. Vous pouvez enrichir votre connaissance de la pédagogie active en visitant un des liens indiqués dans le dossier « S’outiller quand on accompagne  »10 [image: ]. Faire sienne la pédagogie active, c’est, en quelque sorte, transformer notre « je veux qu’ils comprennent  » en un « je veux installer les conditions pour qu’ils osent l’aventure de leur pensée  ».




3. INSTALLER LES CONDITIONS
POUR FAIRE APPRENDRE


Pour accueillir ce qui nous déstabilise dans notre accompagnement, le questionnaire du profil apprenant agit tel un entretien d’autoconfrontation. En répondant à ce questionnaire dans une situation défi vécue, nous entendons davantage la polyphonie de nos questions et de nos réponses et découvrons quels changements nous aurions avantage à adopter.

En guise d’exemple, à l’issue d’une formation sur le « profil apprenant  », une enseignante du primaire l’utilise pour examiner les stratégies de ses élèves en écriture : « je constate qu’il y a plusieurs façons de faire et que la tâche elle-même exige parfois que l’on aille vers des façons de faire qui ne nous sont pas familières  ». Un enseignant du secondaire s’en sert pour examiner quelles sont les stratégies ignorées par ses élèves en résolution de problèmes : « je vois à présent des choses que je ne voyais pas avant, ce qui m’amène à de nouvelles réflexions. Par exemple, je prends conscience que certains élèves examinent toutes les informations avant de se lancer alors que d’autres savent tout de suite ce qu’ils doivent faire  ».

Vous pouvez aussi envisager qu’un parent que vous accompagnez pourra l’utiliser pour observer ses interventions auprès de son enfant devant un devoir de maths. Il constatera peut-être, comme un parent nous l’a raconté, que « le profil apprenant fait des liens avec notre vécu, nous parle et nous touche. On le mémorise facilement !  » Un autre parent, conscient qu’il « enseigne  » à son enfant comme il aime apprendre, l’utilise pour vérifier s’il sollicite bien les trois axes du cerveau et leurs pôles : « le profil apprenant m’a donné une vision des connexions du cerveau. Je vois mieux comment accompagner mon fils fonceur (cerveau avant) en l’amenant à prendre du recul  ». Un dernier parent ajoute : « je lui raconte les 6 pôles et lui propose qu’il m’aide à l’aider en répondant au profil dans cette situation. Une fois qu’il l’a rempli, on réfléchit ensemble à ce qu’il compte faire et à ce que je peux faire pour l’aider !  »

Ce questionnaire perd tout son sens quand :


	La personne qui le remplit veut savoir qui elle est, comme si elle n’avait qu’un « style  », partout, tout le temps ;


	L’enseignant veut dresser le profil de sa classe ;


	Il est compilé puis examiné, en externe, par une personne autre que son auteur.




C’est que, chaque fois que nous complétons notre profil, nous opérons un arrêt sur une image d’un tout petit morceau du film de notre vie. Chaque fois, nous rendons explicites notre expérience du moment et notre manière de l’habiter. Chaque fois, notre profil agit tel un révélateur des aptitudes (ex., en maths, en labo, etc.) et habitudes (ex., regarder l’interlocuteur) que nous avons utilisées, mais également de nos biais cognitifs (ex., je dois tout comprendre avant) qui ont influencé notre manière d’être dans cette situation. Chaque fois, notre profil se fait apprenant puisqu’en rendant explicites ces éléments, il nous guide vers le changement à apporter. Par exemple :


	Un parent décide de moins expliquer en posant plus de questions à son enfant et en l’invitant à dire à voix haute ce qu’il pense pendant qu’il fait tel exercice de maths (axe gauche/droit).


	Un enseignant s’exerce à mettre plus l’accent sur ce qui est essentiel et moins sur ce qui est intéressant lors d’une explication (axe gauche/droit).


	Un autre enseignant veut moins improviser et plus planifier comment accompagner tel élève, tel groupe (axe arrière/avant), bref, à différencier davantage.


	Un autre enfin lâche prise sur les règles d’un jeu en constatant que les élèves les ont redéfinies à leur ressemblance (axe haut/bas).




Pour vous guider dans votre réflexion, il se peut qu’en soutien au document « questionnaire du profil apprenant pour adulte et sa compilation  », vous souhaitiez consulter les documents suivants accessibles sur : [image: ]


	Le « genially  » créé par Mylène, administrer le profil apprenant ;


	
Les documents créés par notre collègue enseignante Anne-Julie Hastir :


	Se servir du Profil apprenant informe vos élèves sur sa finalité ;


	À la découverte du lexique raconte à vos élèves les fonctions de leurs six superhéros (les pôles des trois axes) ;


	Profil apprenant pour mes élèves décrit, à vos élèves, comment compiler les résultats.








Dans notre ouvrage Neurosciences et éducation, pour apprendre et accompagner11, il se peut que les activités des chapitres sous-titrés « coins de l’intervention  » vous inspirent dans votre recherche de stratégies qui entretiennent des liens en cohérence avec les neurosciences pour stimuler le savoir comprendre (cerveaux gauche et droit), le savoir-faire (cerveaux arrière et avant) et le savoir-être (cerveaux haut et bas).

De plus, pour sensibiliser vos élèves au fonctionnement de leur cerveau, vous pouvez prendre appui sur les tableaux suivants. La description succincte de chaque pôle est susceptible d’aider vos élèves à imaginer quels changements ils souhaitent réaliser. Les pôles de chaque axe sont nommés d’après les prénoms des superhéros de leur cahier pratique au chapitre 2, section « TON DÉFI, C’EST TA MISSION DU MOMENT  ».










	Gaush (pôle gauche) apprend quand il doit

	Gaush et Drissia apprennent ensemble quand ils doivent

	Drissia (pôle droit) apprend quand elle doit




	
Répertorier les éléments d’une information



Classer les éléments





Travailler seul



Apprécier le caractère exact et précis de l’information


	
Construire une vision d’ensemble



Créer une représentation des éléments et leurs liens



Combiner solo et équipe



Combiner précision et fluidité


	
Relier les informations au vécu et à l’expérience



Imaginer les liens entre les éléments





Travailler en équipe



Apprécier le caractère ouvert et fluide de l’information








Tableau 2.2 – Axe gauche/droit













	Arrione (pôle arrière) apprend quand elle doit

	Aidés de MP, Arrione et Avelin apprennent ensemble quand ils doivent

	Avelin (pôle avant) apprend quand il doit




	
Mettre en exergue ce qu’elle comprend



Morceler la tâche en une séquence précise d’actions



Apprendre de la rétroaction reçue


	
Lier savoir d’expérience et tâche



Prendre de la hauteur pour anticiper le résultat





S’autoréguler étape par étape


	
Se mettre en action pour voir l’effet



Expérimenter une action puis une autre





Apprendre de chaque action








Tableau 2.3 – Axe arrière/avant













	Haudine (pôle haut) apprend si elle connaît

	Haudine et Basin apprennent ensemble quand ils peuvent

	Basin (pôle bas) apprend s’il peut




	
L’ordre du jour





Les objectifs et les informations visés





Les documents de référence



La grille d’évaluation





Les règles de conduite


	
Anticiper, voire influencer l’horaire



Relier objectifs, informations et moyens d’accès



Choisir quelle stratégie adopter dans la situation



S’autoévaluer





Mimer pour incarner les règles


	
Disposer de plages horaires flexibles



Diversifier les moyens d’accès (visionner, écouter, etc.) aux informations



Diversifier les outils d’accès : mimer, dessiner, enseigner, créer



Créer ensemble la grille d’évaluation



S’exprimer et ressentir avec humour








Tableau 2.4 – Axe haut/bas







4. COMPRENDRE, RÉFLÉCHIR, S’ENGAGER POUR APPRENDRE


À ce point-ci de votre lecture, nous souhaitons souligner que les neurosciences confirment ce que les pédagogues affirment depuis toujours. Il faut comprendre (axe gauche droit), expérimenter (axe arrière/avant) et s’engager (axe haut/bas) pour apprendre. Rien de surprenant ! C’est parce que vous aimez enseigner (axe haut/bas) que vous mettez toute votre énergie à créer les conditions pour faire comprendre (axe gauche/droit) et celles pour favoriser le savoir-faire (axe arrière/avant) ainsi que le savoir-être (axe haut/bas) de tous vos élèves.

Certes, il nous arrive de privilégier trop souvent un pôle sur tel axe ou tel autre. Ce « privilège  » devient un défi dans une situation nouvelle qui fait appel à notre flexibilité et à la plasticité de notre cerveau. Lorsque flexibilité et plasticité se voient compromises, ce livre nous invite à nous observer.

Il importe de faire de tout accompagnement un espace où chaque pôle est investi au bon moment.




5. CONCLUSION


En guise de révision des informations liées au « profil apprenant  », vous pouvez compter sur deux documents pour :


	D’une part, pour garder en tête, les mots et leur musique qui disent le cerveau, ses pôles et leur complémentarité, écoutez la chanson être un autre accessible sur [image: ]. Les paroles sont de Mylène, la musique et l’interprétation, de son fils Mathieu. Une chanson qui dit l’importance du savoir jouer, avec flexibilité et grâce, tous les personnages dans une situation qui, par son importance, et sans doute aussi, sa complexité, le requiert.


	D’autre part, pour vous remémorer les fonctions des pôles, vous et vos élèves avez accès au genially fonctions des pôles créé par Mylène accessible sur [image: ]. N’hésitez pas à l’utiliser chaque fois que le besoin de réviser vos savoirs sur les axes et leurs pôles se fait sentir.




Le chapitre qui suit explique de quelle manière la chimie de notre cerveau contribue à installer l’atmosphère par laquelle nous habitons notre quotidien, nos souvenirs et nos espoirs.








CHAPITRE
3

Les filtres


« J’ai vu un ange dans le marbre et j’ai seulement ciselé jusqu’à l’en libérer  »,

MICHEL-ANGE
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Ce chapitre examine quel soutien rechercher quand on apprend ou quel soutien proposer quand on accompagne. À cette fin, ce chapitre fait appel à quatre filtres pour qu’ainsi inspirée, chaque personne, enfant ou adulte, voit l’ange dans le marbre, la beauté dans la situation, et sente qu’elle n’a plus qu’à ciseler jusqu’à l’en libérer.

Comment arrivons-nous à voir, entendre, vibrer à ce qui n’est pas immédiatement perceptible ? Pour comprendre l’importance que les filtres revêtent à cet égard, nous vous proposons un détour par la musique et la rythmique.


1. LA MUSIQUE ET LA RYTHMIQUE


À quel moment avez-vous senti que vous faisiez corps avec ce que vous étiez en train de vivre ? Senti que tout vous venait facilement, sans effort ? Ce moment décrit l’état de « flow  », de fluidité proposé par le psychologue Mihaly Csikszentmihalyi (1990).

Pour entrer dans cet état, il faut s’y exercer. La professeure Andrée Lessard crée diverses activités rythmiques et musicales pour aider les élèves de 1re et 2e années du primaire à s’y exercer et ainsi, à gagner en fluidité. Voici comment elle en est venue à inclure la musique :


TÉMOIGNAGE[image: ]


« Ma mère étant musicienne, toute petite, je suis tombée en amour avec la musique. Je jouais du piano à 4 ans, j’en joue toujours. J’adore la musique ! Comme il est difficile de gagner sa vie comme musicienne, à l’âge de 16, j’ai pris la décision très difficile de renoncer à une carrière musicale.

J’ai fait un baccalauréat en adaptation scolaire qui m’ouvrait la porte de l’orthopédagogie. Ce qui m’a dirigé vers la maîtrise était en grande partie liée au désir de réunir les deux parties importantes de ma vie, l’éducation et la musique. La maîtrise m’a permis d’explorer les liens entre lecture-écriture et musique. J’ai poursuivi au doctorat en me donnant le projet d’imaginer, devant l’ampleur des difficultés que présente cet apprentissage pour les lecteurs débutants, comment relier l’enseignement de la lecture à celui de la musique.

Dans les classes de première et de deuxième primaire où j’ai expérimenté l’effet de la rythmique sur leur apprentissage de la lecture, les enseignantes consacrent quinze minutes quotidiennes à la routine musicale. Les élèves mentionnent spontanément le plaisir qu’ils ont à faire au quotidien les activités “musique-littératie” proposées – les vitamines rythmiques vocales, le concours de la meilleure version de la comptine, les associations une phrase/son rythme, les phrases à compléter, à la manière des mots schtroumpfés, en remplaçant un non-mot par le bon mot, les percussions corporelles, le parler rythmique avec pulsation, etc. Ils progressent au même rythme que les autres élèves n’ayant pas une telle routine.

Dans le projet ArtLi – MusLi en 1re année du primaire, les enseignantes volontaires découvrent une nouvelle routine chaque semaine. Si ces enseignantes commettent une erreur, les élèves entrent dans le plaisir de se découvrir meilleurs qu’elles. La classe devient ainsi une véritable communauté d’apprentissage où le plaisir de faire ensemble l’emporte sur la peur.

Pour leur part, les enseignantes réalisent que cette approche rythmique leur donne l’occasion d’observer quels élèves peinent avec quel aspect de la lecture pour leur offrir un soutien additionnel. Et les intervenants en adaptation scolaire constatent que la musique propose une façon de travailler la lecture qui enlève une pression à leurs élèves ayant un trouble du langage.  »






[image: ] CAPSULE NEURO 3.1

Oscillations rythmiques


Nombre de recherches (François et al., 2016, Nay et al., 2018), prenant appui sur les informations générées par les outils technologiques12, montrent que ressentir la musique et la rythmique crée une stimulation structurante chez les élèves, stimulation qui active l’ensemble des aires requises, incluant les aires du langage, le cortex visuel, les aires associatives de la mémoire et les aires amygdaliennes. Ces recherches soulignent que la stimulation provenant de la musique et de la rythmique augmente la sensibilité des élèves à tous les paramètres d’un signal sonore. Par effet domino, la musique et la rythmique favorisent le développement de la conscience phonologique et l’aisance à reconnaître les mots dans le contexte de la phrase. À leur tour, cette conscience phonologique et cette reconnaissance des mots contribuent à installer une vitesse de lecture essentielle à la compréhension. Les membres du laboratoire de Neurosciences auditives (Bonacina, 2020) de l’Université de North Western observent, en fait, que les enfants qui tambourinent facilement un rythme ont davantage d’aisance à nommer rapidement les mots dans la phrase pendant que ceux qui reproduisent les variations rythmiques dans leurs corps ont davantage d’aisance en conscience phonologique.

L’équipe neuroscientifique dirigée par Caroline Palmer (2020) a constaté que, de manière analogue aux lecteurs compétents, les musiciens professionnels réussissent à coordonner leurs gestes (pôle avant, aires motrices) aux sons à produire (pôle arrière, aires sensorielles). Or, contre toute attente, pour reproduire efficacement un rythme, ces musiciens ne comptent pas sur leur compétence à combiner leur savoir le reproduire à leur savoir l’entendre. Ils comptent sur leur aisance à « synchroniser  » les mouvements de leur corps à la pièce musicale. L’équipe est arrivée à cette conclusion en observant qu’en fait, les oscillations rythmiques des cerveaux de ces musiciens étaient en parfaite concordance avec les pulsations du rythme musical. C’est précisément cette oscillation synchrone du rythme cérébral et du rythme sonore de la pièce musicale qui confère littéralement aux gestes des musiciens ce savoir « faire corps  » avec la pièce.





Vous avez peut-être, par moments, constaté que le rythme d’une pièce musicale modifiait votre rythme respiratoire et vos battements cardiaques. Nous apprenons de cette capsule que cette synchronie s’étend jusque dans le rythme pulsionnel de notre cerveau. Cette découverte ainsi que les recherches de François et Schon (2016, op. cit.) apportent les fondements neurologiques à l’approche d’Andrée Lessard. Les travaux en neurosciences d’Isabelle Peretz (2019) ajoutent nombre d’informations critiques, incluant qu’il ne suffit pas d’écouter de la musique, qu’il faille en jouer pour véritablement tirer pleinement profit de ses effets sur le savoir apprendre. Ces travaux démontrent que le seul fait d’écouter une musique qui nous touche va générer de la dopamine, mais qu’en jouer est nettement plus puissant parce qu’une synchronie cerveau/musique s’installe.

De manière analogue, scander dans notre corps le rythme d’un texte instaure une synchronie cerveau-texte. Par extension, nous pourrions poser l’hypothèse que cette synchronie favorise notre fluidité, laquelle soutient le passage des processus de base de la lecture (traitement visuel de l’information graphophonologique) aux processus de haut niveau de la construction de sens13. N’hésitez pas à vérifier cette hypothèse en lisant au rythme d’un morceau d’une « liste d’écoute pour lire  », dont « Filtre France, musique pour lire  » et « Reading Soundtrack  » de Deezer. Si cette écoute vous incite à lire en adoptant le rythme, portez attention à l’effet que cela induit sur votre compréhension. Il se peut que vous préfériez lire dans un espace silencieux, qu’un tel espace contribue à maintenir votre attention. Vos élèves gagneraient, eux aussi, à comparer l’effet du silence, d’une musique de type « liste d’écoute pour lire  », ou encore d’une musique de leur choix sur leur compréhension. Vous pourriez les inviter à observer :


	Lequel ou lesquels de ces « espaces auditifs  » – écouter de la musique, scander le rythme dans notre corps – influence(nt) positivement leur compréhension ;


	Si cette influence varie selon le type de texte lu – problème de maths, paragraphe en histoire, article d’un journal, roman…
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Repérez, dans « S’outiller quand on accompagne  » dans les compléments, les références qui enrichissent votre répertoire pédagogique.








2. LES FILTRES ET NOUS


L’approche par le rythme et la musique active les processus de sélection ou d’amplification naturelle de notre cerveau en situations d’apprentissage.

Au nombre de quatre, ces processus que nous avons choisi de nommer filtres nous aident, en pareilles situations, à gagner en efficience.
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Illustration 3.1 – Quatre filtres


Le filtre 114 est le filtre qui attribue, souvent inconsciemment, une valeur positive, neutre ou négative à ce qu’on vit. Cette valeur détermine quelle attention nous lui portons. Neutre nous l’ignorons, négative, nous risquons de réagir comme si notre vie en dépendait, explique le psychologue Peter Levine (2013), positive, nous restons là, curieux et intéressés.

En fait, ce filtre joue un rôle plus important encore. On sait, depuis à peine vingt ans, que les aires préfrontales (MP), ces aires qui réagissent en situations nouvelles et complexes afin de nous assister dans notre planification et notre autorégulation, se désactivent lorsque le déplaisir occupe toute la place. On sait encore que le plaisir, à la manière de tout changement qui nous affecte positivement, favorise la création de nouveaux neurones (Lledo, 2012). En somme, le plaisir gagne à dominer, et ce quel que soit le niveau d’exigence cognitive requis par la situation (Pochon et al., 2002). C’est que le plaisir génère de la dopamine, ce neuromodulateur qui, en atteignant les aires cognitives activées par la situation, nous maintient attentifs et concentrés. Et ce neuromodulateur nous donne à ressentir qu’on « a ce qu’il faut pour y arriver  ». Merci dopamine !

Dans notre ouvrage, nous entendons le mot « plaisir  » en tant que constat, dans l’ici et le maintenant, d’un « je m’y suis mis et je constate que j’apprends et que je sais même m’ajuster  ». Dans notre ouvrage, ce mot ne vise d’aucune manière à activer le circuit de la récompense dans une quête d’excitation pour se sentir vivant ou pour soulager un état souffrant. Il évoque plutôt une rencontre à un objet d’apprentissage vécue comme une « assurance  » d’avoir ce qu’il faut pour composer avec ce que sa vie lui présente15.


[image: ] CAPSULE NEURO 3.2

La dopamine


Le cerveau carbure à la dopamine ! Demandez-vous, comme l’a fait K. Anders Ericsson (2019), ce qui incite certaines personnes à consacrer 10 000 heures d’entraînement sportif exigeant ? Ce qui vous incite à rester attentifs et concentrés sur une tâche jusqu’à ce que le résultat corresponde enfin au niveau de précision que vous attendiez ?

La réponse repose sur un circuit bien particulier, le circuit de la récompense. Ce circuit nous maintient à la tâche parce que la dopamine nous fait anticiper la « récompense  » qu’on va réussir. En cela, sa présence nous fait ressembler aux joueurs compulsifs (Sescousse, 2015) qui, sous l’impulsion de la dopamine, sentent que le prochain coup sera le bon. Sa présence évoque aussi ce moment de jogging ou ce moment de performance musicale qui installe une impression de fluidité, de flow, de ne faire qu’un avec nos mouvements et notre environnement. Leurs travaux montrent en fait que la dopamine est plus présente chez ces joueurs que chez les sujets non joueurs et sa présence trop importante semble susciter un manque d’inhibition et de flexibilité cognitives. Nous y reviendrons dans la partie IV du livre.

Le circuit de la récompense part de l’amygdale, traverse l’aire tegmentale ventrale qui envoie la dopamine vers le noyau accumbens afin que ce dernier en augmente l’effet. Ce noyau envoie ensuite la dopamine ainsi que la sérotonine, ce neuromodulateur qui maintient, voire augmente la motivation, vers MP (flèches noires) et de là, dans tout le cerveau activé par la situation (flèches grisées). Bien entendu, ce réseau mobilise d’autres régions, notamment l’insula qui traduit cette information en sensation corporelle agréable (Hanneton et al., 2015).
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Illustration 3.2 – Le circuit de la récompense


Par la suite, ce circuit se réactive chaque fois que nous réussissons un peu mieux que la fois précédente.





Lorsque l’apprentissage active le circuit de la récompense, parce que « je me souviens que je sens bien ce genre de situation  », nous nous y remettons avec confiance. Plus rien ne nous arrête, pas plus qu’on ne peut arrêter un enfant de marcher ou Andrée Lessard de jouer du piano. Un beau cercle glorieux s’installe et se renforce à chaque tour de piste.

Deux recherches (Audrin et al., 2018 et Brosch et al, 2013) confirment que l’attention, l’effort et la persévérance augmentent avec le plaisir ressenti. Et que cette augmentation enrichit également la qualité et l’autorégulation des stratégies métacognitives utilisées. Les psychologues Slim et Naceur (2010) ajoutent que le plaisir laisse des traces dans notre corps et qu’en dormant, notre cerveau ancre cet apprentissage.

Forts de cette information, nous pouvons imaginer que nous gagnons à enseigner non comme nous apprenons, ni comme l’élève apprend, mais en installant les conditions pour que, comme le souligne Philippe Meirieu (2021), chaque élève, habité par la « quiétude affective  » émanant du circuit de la récompense, tolère l’« inquiétude cognitive  » générée par toute tâche nouvelle. Cette quiétude affective nous aide à rester là le temps de mémoriser le nom de toutes les planètes, de rédiger un texte argumentatif, de réaliser une expérience en physique, etc.

Une des conditions pour installer pareille quiétude affective consiste à créer de la sécurité en invitant les élèves à :


	1. évoquer le familier devant le nouveau ;


	2. visualiser le résultat attendu ;


	3. imaginer le d’abord, l’ensuite ;


	4. conférer à l’erreur son caractère révélateur d’un « je n’avais pas encore saisi que…  » ;


	5. participer à la création des questions d’évaluation ;


	6. s’exercer à exécuter un test dans le temps imparti.




Une seconde condition pour installer pareille quiétude affective consiste à transformer la peur en levier :


	En variant les supports (papier, audio, vidéo) pour découvrir lequel fonctionne dans cette situation.


	En explorant, entre pairs, comment les superhéros de chacun réagissent dans une situation précise : Haudine (pôle haut) et Basin (pôle bas) envisagent-ils cette situation comme une mission qui en vaut la peine ? Gaush (pôle gauche) et Drissia (pôle droit) travaillent-ils de concert pour comprendre de quoi il s’agit vraiment ? Arrione (pôle arrière) et Avelin (pôle avant) se concertent-ils avec MP pour retracer ce qu’ils connaissent, concevoir un plan, se lancer et s’ajuster ?
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Illustration 3.3 – Les verbes définissant les trois axes


Les trois autres filtres se mettent en place si ce filtre 1 considère que c’est OK.

Le filtre 216 est le filtre de l’inférence. Ses expressions fétiches sont « je le sens bien  », « je ne le sens pas.  » Ce filtre prend appui sur la redondance des informations sensorielles – vue, ouïe, sensations corporelles, et de nos expériences semblables, pour poser une hypothèse à propos de ce qui se passe, mais également, de ce qui risque d’arriver. À la manière du premier filtre, il s’active si naturellement – et même si inconsciemment – que notre inférence nous apparaît comme une évidence !

En 2011, des chercheurs (Rimmele et al., 2001) démontrent son existence inconsciente, en insérant un son au milieu de bruits blancs imperceptibles. Ils observent que, quelques microsecondes avant la prochaine émission du son, les sujets tournent la tête vers l’endroit d’où le son était survenu, comme si son apparition insérée parmi les bruits blancs avait permis à leur cerveau d’inférer d’où ce son proviendrait, et ce sans qu’ils en aient conscience.

À cet égard, vous est-il déjà arrivé de nommer une personne en utilisant le prénom d’une autre ? De constater seulement alors que cette personne vous évoque cette autre personne dont vous venez de mentionner le prénom. Inférence ! Nous inférons spontanément et continûment sur base de nos sens et de nos expériences.

Nous inférons le « plus probable  » parce que notre cerveau est probabiliste. Dès que notre cerveau visuel tente d’analyser une image, il le fait en accentuant les éléments redondants pour ainsi la percevoir plus rapidement et facilement.
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Expérimentez cette affirmation grâce à l’illusion de Fraser :
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www.lienmini.fr/65858-fraser







Avez-vous perçu une spirale ? Or, si vous suivez un des nombreux arcs avec votre doigt, vous constaterez qu’il s’agit, en fait, des cercles concentriques. Le cerveau construit la spirale parce que, confronté à ces formes redondantes juxtaposées et décalées, il va littéralement réaliser une moyenne des directions de ces formes qui se répètent17. Si, encore, vous choisissez de regarder la vidéo du masque de Charlie Chaplin pivoter, imaginez – avant de la visionner – ce que vous verrez lorsque vous visionnerez la partie concave du masque.
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Une fois votre inférence réalisée (filtre 2), visionnez cette vidéo, présentant le masque de Charlie Chaplin :

[image: ]

www.lienmini.fr/65858-chaplin







Notre cerveau infère le probable à un point tel que, même en visionnant ce masque à nouveau, vous verrez encore l’illusion ! Comme toute illusion, elle n’est que le produit de nos inférences probabilistes produites sur base de nos sens et expériences. N’hésitez pas à montrer le YouTube à vos élèves si vous souhaitez qu’ils saisissent vraiment à quel point le cerveau est probabiliste de sorte qu’il nous incite à voir ce qu’il a imaginé.

« Dès que nous ouvrons les yeux sur le monde, littéralement, notre machine à fictions se met en branle  », explique le neurologue Lionel Naccache (2020). Cet auteur nous apprend encore que notre cerveau perçoit seulement 13 images à la seconde. Or, lorsque nous nous déplaçons dans l’espace, nous ne percevons pas une série de diapositives, mais un film en continu. Notre cinéma intérieur, ajoute cet auteur, mouline sans relâche ces 13 images discrètes successives en créant de toute pièce un montage exactement comme le fait un montage cinématographique.

C’est la propriété fondamentale de ce filtre de représenter, à partir de données discrètes, ce que nous sommes en train de construire. Ce filtre nous fait associer rapidement toutes les informations sensorielles au risque de voir, d’entendre, de sentir en nous et même de ressentir ce qui n’y était pas. Chacune de nos « perceptions  » est, à ce moment précis, un montage probabiliste créé par notre cerveau pour, de manière inductive, inférer le sens le plus probable du type « si A, alors…  ». Cette inférence bayésienne compense la lenteur et, par effet boomerang, l’imprécision de nos sens.
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Concevoir, c’est croire sur base probabiliste


Le cerveau compense en créant de toutes pièces ce que nous pourrions convenir d’appeler des pré-représentations (Bourassa, 2007). Il compte sur son talent de statisticien probabiliste pour inférer le plus probable. Ce talent gagne en fiabilité au fur et à mesure que nous gagnons en expérience. Fort de cette expérience, notre cerveau prend appui sur nos aires associatives, ces aires de nos mémoires de faits et d’actions, pour rapidement représenter ce dont il s’agit.

En ce sens, notre cerveau est le plus efficace illusionniste qui soit puisque quelques bribes d’information lui suffisent pour (re)créer le réel avant même que nos sens aient complété leur analyse. Lionel Naccache (op. cit.) parle d’un « cerveau fabulateur  », le neuroscientifique Hervé Chneiweis (2020), d’« une incroyable fabrique de paris  ». Notre cerveau est notre plus fiable outil d’anticipation et d’évaluation des possibles.
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Illustration 3.4 – Aires primaires et associatives







Plus ce filtre – l’inférence – est sollicité, plus ses pré-représentations gagnent en fiabilité. Or, plus elles gagnent en fiabilité, plus nous les percevons de manière rapide et machinale. Pour paraphraser Elena Pasquinelli (2015)18, « c’est peut-être justement parce que ce que nous percevons répond bien aux défis du quotidien que nous ne sommes pas conscients du fonctionnement réel de notre cerveau  ». En fait, ce processus est gagnant : plus nous disposons de pré-représentations probantes, plus notre attention, ainsi libérée, peut désormais se consacrer aux aspects nouveaux de la situation.

Se pose, bien évidemment la question de quelles conditions installer pour que ce filtre donne son plein potentiel. Sans doute peut-on imaginer diverses façons de soutenir l’inférence des élèves, par exemple en demandant qu’en binôme19 :


	Ils inventent un contre-exemple mathématique à partir de l’exemple que vous leur avez donné ;


	S’ils ont inventé « 282 + 149 = ?  », alors sans calculer, ils doivent indiquer la réponse la plus probable parmi un choix de réponses plausibles : 282 + 149 = 1) 421 ; 2) 428 ; 3) 431 ; 4) 452 ;


	Ils réalisent la première étape d’une situation d’apprentissage, puis ils ne font que décrire, sans les réaliser, les étapes suivantes ;


	Si, sous votre guidance, ils ont appris à se méfier de leurs premières inférences et à s’entraîner systématiquement à entendre leur doute, devant l’image d’un narval, à la question « pourquoi on dit que c’est la licorne des mers  », vous les entendrez peut-être répondre « parce que c’est un gros poisson  », puis se demander « qu’est-ce qui rend le narval différent d’un poisson  » (pôle gauche) et alors, ajouter « sa corne  », vous saurez qu’ils utilisent ce filtre à bon escient ;


	Ils inscrivent, en fin de parcours, ce qu’ils ont appris pour la prochaine fois dans leur carnet de bord personnel.




Activer de manière efficiente ce filtre sollicite, sans doute aussi, les deux filtres suivants.

Le filtre 320 est le filtre du mouvement. Son expression fétiche est « je me lance  ». Parce qu’en bougeant, il reçoit continûment la rétroaction de l’effet que chaque mouvement produit en lui et sur son environnement, non seulement ce filtre nous permet de nous ajuster, mais également d’éclairer le filtre de l’inférence en dénouant l’impasse de sa perception imprécise. Ce n’est pas le fait de bouger qui produit cet effet, mais bien le fait de s’ajuster pour obtenir le résultat souhaité. La condition pour que ce filtre passe du mode impulsif – par essais-erreurs – vers ce mode d’autorégulation tient à la qualité du stimulus.

Ce stimulus est-il un stimulus émotionnellement compétent ? Le médecin et neuroscientifique Antonio Damasio (1995) crée cette expression pour signifier un stimulus qui évoque quelque chose qui nous fait nous y arrêter afin de lui porter attention. Devant pareil stimulus, notre mise en mouvement transforme notre inférence inductive en inférence déductive puisque chaque action rend explicites les étapes de notre construction : « en premier, …, en deuxième, …  ».
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Nos neurones miroirs


Au moment d’activer le filtre 3, tout stimulus émotionnellement compétent éveille nos neurones miroirs, ces neurones qui s’activent lorsque nous voyons quelqu’un poser un geste. Ces neurones ne s’activent que si nous sommes déjà familiers avec le geste, comme croquer dans un citron, baisser la tête pour éviter un projectile, attraper une balle, jouer d’un instrument. Ils s’activent spontanément pour que nous ressentions l’effet que ce geste produit. Ils s’activent également pour nous faire vibrer à ce que vit l’autre devant nous et à nous amener, ainsi, à vibrer ensemble. Cette précision importe : ressentir ce que l’autre ressent nous fait aussi anticiper ce qu’il va faire (filtre 2) de sorte que nous nous tenons prêts. Parce qu’il s’agit là d’une question de survie, cette habileté est innée plutôt qu’apprise. Parce que les neurones miroirs nous font ainsi ressentir ce que l’autre ressent, ils jouent également une fonction critique dans le développement de notre empathie.
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Illustration 3.5 – Aires génériques activées par les neurones miroirs


Les autres aires miroirs activées sont tributaires de la nature de la situation. Elles touchent particulièrement les aires associatives – là où nos mémoires sont logées – qu’elles soient motrices (pôle avant) ou sensorielles (pôle arrière). Pour aller plus loin dans votre compréhension des neurones miroirs, vous pouvez lire l’ouvrage du chercheur connu comme celui les ayant « découverts  », Giacomo Rizzolatti, de concert avec son collègue Corrado Sinigaglia (2008)21.





À la manière des neurones miroirs qui s’activent pour saisir ce que l’autre vit, nous imitons en bougeant non pour faire pareil, mais bien pour ressentir l’effet que produit – en nous – la posture, l’expression faciale, le geste, la démarche d’un autre.
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Illustration 3.6 – Imiter pour voir © Robert Doisneau


Par extension, en ressentant de l’intérieur, nous « devinons  » l’intention de l’autre, fût-il un pair, un enseignant, un étranger. En ce sens, on ne peut s’étonner qu’un élève n’imite pas à la lettre chaque élément d’une démonstration que nous lui offrons. Il imite l’intention de notre démonstration, au risque de se tromper d’intention et encore, de préférer le faire à sa façon.

Mais alors, quelles conditions installer pour guider ce filtre ? Sans doute importe-t-il de :


	1. former des dyades qui s’expliquent, à tour de rôle, ce que chacun a inféré de la démonstration jusqu’à ce qu’ils parviennent à une entente ;


	2. créer, en équipe, une grille de guidance, par exemple, d’une démarche scientifique – en premier, en deuxième, etc. – et la comparer à celles des autres équipes ;


	3. mimer pour représenter, dans son corps, un concept, par exemple une molécule ;


	4. réaliser la tâche en se référant à la grille de guidance ;


	5. évaluer la tâche d’un pair à l’aide de la grille.




Le filtre 422, le filtre de l’imaginaire, prend appui sur nos savoirs pour imaginer ce qui n’est pas encore. Son expression fétiche est « et si j’osais  » aller un pas plus loin, inventer pour que ce soit encore mieux.

L’imagination est la voie que chacun de nous utilise pour conférer du sens à sa vie. Une petite fille sans bras gauche expliquait à ceux qui lui demandaient pourquoi elle n’avait pas de bras qu’un crocodile l’avait mangé. Dans ses mots d’enfant, elle leur disait qu’elle n’était pas différente d’eux, que c’était juste quelque chose qui lui était arrivé… Ce qui est la stricte réalité (Davidson et al., 2022).


[image: ] CAPSULE NEURO 3.5

La mémoire imagine


Notre mémoire nourrit notre imagination. Par exemple, explique le neuropsychologue Hervé Platel23, certains musiciens lisent de mémoire une partition dans leur tête, d’autres entendent de mémoire la séquence de notes, et la plupart combinent les deux. Lorsqu’on écoute une pièce musicale, s’activent, dans notre cerveau, des régions auditives, incluant l’aire de Broca, des aires motrices si l’on tape du pied, des aires visuomotrices pour mimer le rythme et enfin, des aires émotionnelles qui, selon la pièce, s’apaisent ou s’excitent.

Platel (2019) nomme ce pouvoir associatif, notre « symphonie neurale  ». Les personnes synesthètes vivent cette symphonie neuronale très concrètement puisque leur cerveau mixe des sens. Par exemple, elles voient les lettres en couleurs, elles goûtent les sons, elles visualisent les vibrations du temps qui passe, etc. Ces personnes sont reconnues pour leur créativité, ce qui explique que plusieurs artistes de renommée, comme Stevie Wonder, Lady Gaga, Arthur Rimbaud, Charles Baudelaire en soient.

Les neuroscientifiques ajoutent l’hypothèse qu’une musique aimée – parce qu’elle active de nombreuses régions du cerveau – éveille même la part endormie du cerveau de personnes amnésiques et des personnes en déficit cognitif. L’imagination et ses mémoires leur (re)donnent vie. Pour qui souhaite en ressentir sa puissance et ses frissons, consultez cette vidéo d’une ancienne danseuse étoile qui, atteinte de la maladie d’Alzheimer, se remet à danser en écoutant le Lac des cygnes :
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Si nous ne sommes pas synesthètes et souhaitons magnifier notre imaginaire, il nous faut l’habiter avec tous nos sens et toutes nos émotions. Mais qu’est-ce que l’imaginaire ? Vous arrive-t-il de vous décrire comme n’ayant aucun imaginaire ? Si c’est votre cas, comment expliquez-vous que vous ayez imaginé tout un ensemble de possibles au moment où votre ado, n’ayant pas respecté l’heure de retour à la maison, n’a pas répondu à votre appel ? Vous prenez la juste mesure de ce filtre au moment où il rentre à la maison et que votre « peur  » lui tombe dessus.

Quelles conditions installer en classe pour activer ce filtre ? « On a besoin de ce prof qui croit en nous, c’est comme une poutre qui nous soutient. Il dit qu’il ne faut jamais lâcher et c’est ce que j’ai fait  » (Watteau & Van Ruysevelt, 2019). Il suffit bien souvent d’un adulte qui croit en l’enfant, pour que ce dernier ose quitter le corridor de ses habitudes, créer des liens inattendus et ainsi, produire quelque chose qui l’étonne et le ravit. Pour stimuler cette ouverture à son imaginaire, on peut :


	1. modifier l’espace en sortant dehors pour y contempler le ciel, la terre, la vie ;


	2. modifier le temps en méditant, en imaginant habiter une époque révolue ou une à venir ;


	3. modifier son engagement en inventant un projet de sens si inspirant qu’il instaure une sensation de participer à quelque chose de plus grand que soi.
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3. Ressentir
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